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LUCE DÉRY 

Cajoleries 

dans mon grand coffret de bois 
aux odeurs de cèdre printanier 
dorment dans les replis du temps 
de fines laines aux mailles resserrées 

mes mains chérissent encore 
bonnets aux rubans de satin blanc 
robes légères ourlées d'angora 
petits chaussons aux formes rondelettes 

mes mains pleurent encore 
châles et dentelles usées 
édredons pâlis par les saisons 
mèches de cheveux cendrés 

mes mains parlent de la vie 
de fil en aiguille 
des brins d'or à tisser 
des langes au soleil 

d'une vie à refaire 
à l'envers du temps 

94 


